
Homélie de la veillée pascale 

Après avoir accompagné Jésus le vendredi Saint vers sa passion, et la mort sur la croix, 

après avoir vécu le samedi Saint dans le recueillement et la prière, nous nous sommes retrouvés 

au cœur de cette nuit pour la veillée pascale, une veillée qui nous rappelle celle de la nuit de 

Noël, où nous avions veillé dans l’attente de l’annonciation de l’ange, qui disait « Aujourd’hui 

vous est né un Sauveur » 

Cette nuit notre veille a été illuminée par l’incroyable nouvelle, qui porte à son 

accomplissement celle de Bethléem… 

À Marie-Madeleine, et à son amie Marie, venus au tombeau l’ange annonce : « Soyez 

sans crainte ! Je sais que vous cherchez Jésus le crucifié, Il n’est pas ici, car il est ressuscité, 

comme il l’avait dit. Venez voir l’endroit où il reposait. Puis vite, allez dire à ses disciples, Il 

est ressuscité d’entre les morts, il vous précède en Galilée, là vous le verrez. » 

Cette page de l’Évangile est d’abord un bel hommage aux femmes pour leur foi, leur 

amour et leur persévérance. Alors que les disciples avaient déjà tous disparu, les deux Marie 

font preuve de beaucoup de courage et continuent d’exprimer leur amour envers Jésus. 

C’est à elle que Jésus Ressuscité se manifeste, et leur confie la mission, d’annoncer à 

ses disciples/ses frères sa Résurrection 

La résurrection du Seigneur, nous rappelle que la mort, le mal, le péché n’ont pas le 

dernier mot. La bonne nouvelle de cette nuit de Pâques, c’est que Jésus le crucifié, est vivant et 

victorieux, Il est entré dans la Vie. 

Cette bonne nouvelle a été transmise de générations en générations. C’est à nous 

maintenant de prendre le relais pour qu’elle continue à être annoncée. Pas seulement par la 

bouche, mais par le don de la vie, comme cela arrive, en beaucoup de pays, pensons à nos frères 

de Tibhirine, en particulier les frères Christophe et Paul que beaucoup de nous ont connu ici à 

Tamié. Et je voudrais parler aussi d’un jeune dont nous lisons la vie : il s’agit de Floribert 

Bwana Chui de la République démocratique du Congo, membre de la communauté de laïcs 

Sant’ Egidio, tué à vingt-six ans parce que, en tant que chrétien, et par fidélité à l’Évangile, il 

s’opposait à l’injustice et défendait les petits et les pauvres. 

L’Évangile est et restera toujours une force communicative pour les hommes et les 

femmes d’aujourd’hui. 

Cette mission qui nous est confiée, nous la portons dans notre prière. La parole que nous 

avons à proclamer ce n’est pas la nôtre mais celle de Jésus. C’est pour cela que nous avons sans 

cesse à nous ajuster à Lui. C’est avec Lui, Jésus ressuscité, que notre vie que notre vie peut 

devenir un authentique témoignage. Oui, béni-sois-tu, Seigneur, pour cette merveille de ton 

amour. Garde -nous dans l’émerveillement de cette nuit et dans la joie de nous savoir aimés de 

toi. 

Joyeuse fête de Pâques ! 

 


